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que des conseils et des encouragements qu'il ne cesse de nous prodiguer.

C'est pour nous un plaisir de travailler sous la direction de ce maître émi-

nent qui sait être, pour ses collaborateurs, un ami sans cesser d'être un

chef.

Note SUR les Culicibes,

PAR M. J. SuRCOUF,

Chef des travaux de Zoologie au Laboratoire colonial

DU Muséum national d'Histoire naturelle de Paris.

Lors d'une mission pour l'e'tude des Insectes piqueurs exécutée en Al-

gérie pendant les mois de mai et de juin 191 1, j'ai recuedli de très nom-

breux Moustiques qui ont été soumis au savant spécialiste Fred. V. Tlieo-

bald.

Les espèces les plus communes ont été :

Theobaldia spathipalpis Rondani et Culex ciliaris Linné.

Ce dernier Insecte avait jusqu'à présent été confondu avec ùikx pi-

piens Linné. Tous les auteurs qui avaient traité de C. pipiens avaient con-

sidéré que C. ciliaris était une espèce tombée en synonymie.

Or ces deux Culeœ sont nettement différents l'un de l'autre; le Cukx

ciliaris, dont j'ai recueilli à Roiiïba (département d'Alger) 600 exemplaires

d et 9, diffère par la présence de trois lignes thqraciques sombres, la

taille moindre et l'aspect général.

Les larves vivent en grande abondance dans les puisai'ds remplis d'eau

stagnante.

Parmi les espèces de Moustiques soumises à l'examen de sir Theobaid et

provenant des environs de Paris , se sont rencontrés :

1. Gulicada nemorosa Meigen variété hUeo-vittata Theobaid. —Plu-

sieurs spécimens recueillis à Neinouis.

2. CuLicADA NiGRiPEs Zetterstedt. —1 d* Nemours. 2 1 août 1911.

3. GuLEX piPiENs Linné. —Paris. Les exemplaires de la région pari-

sienne sont identiques à ceux provenant d'Algérie.

4. iËDES ciNEREus Meigen. —Nemours, 2 9.

En outre, M. Theobaid a reconnu une espèce nouvelle qu'il a bien voulu

appeler Culicada Surcoufi et dont la description suit :

Gulicada Surcoufi c? 9 Theobaid. —Tête d'un brun sombre avec des

écailles claires , spécialement sur les côtés , autour des yeux et sur le mi-
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Heu; palpes d'un brim sombre, avec des écailles pâles à l'apex et une bande

d'e'cailles semblables vers le milieu ; trompe brun sombre ; antennes brunes

avec des écailles claires sur le segment basilaire.

Au-dessous des deux tiers postérieurs , la tête montre uniformément de

longues écailles courbes , claires , et des écailles noires érigées en vis.

Thorax d'un brun sombre avec des écailles brun doré (partiellement

dénudé) ; elles sont plus pâles en avant des ailes; flancs brun sombre avec

des points d'écaillés plates , blanchâtres.

Abdomen brun sombre avec des bandes pâles enveloppant les deux ex-

trémités des segments et couvert d'écaillés éparses claires sur sa surface
;

sur les segments postérieurs, les bandes sont principalement apicales.

Pattes brun sombre , tachetées d'écaillés pâles sur les fémurs et les tibias
;

métatarses et tarses sombres avec des bandes basilaires visibles , sauf sur le

dernier tarse; ongles de la femelle égaux entre eux et unidentés.

Ailes tachetées d'écaillés sombres et d'écaillés claù'es.

Chez le mâle , les palpes sont aussi longs que la trompe ; ils sont bruns

avec des poils blonds, qui paraissent sombres vus sous une certaine inci-

dence ; il y a des écailles pâles à la base des deux derniers segments et sur

l'antépénultième ; le segment apical n'est pas tout à fait aussi long que

celui-ci.

Antennes à bandes brunes et gris clair avec des verticilles de poils

châtains.

Pièces génitales formées de longues pinces grêles, incurvées à l'apex;

lobes basilaires très allongés.

Ongles de la première paire de pattes inégaux, dentelés l'un et

l'autre; ongles des pattes médianes inégaux, les plus petits unidentés, les

plus grands munis d'une petite dent extrêmement obtuse en avant de la

plus grande denticulation.

Longueur. 9 : 6 millimètres ; c? : 7 millimètres.

Habitat : Ghaville (5 9), Nemours (c5*).

Observation : Décrit d'après deux femelles et un mâle.

Culicada Siircoufi se place près de CuUcada cantans. Mais le mâle a des

ongles médians plus grands avec une seconde petite dent obtuse en avant

du plus grand.

Outre la coloration générale plus sombre , les ailes sont tachetées visi-

blement; les bandes abdominales sont plus diffuses et deviennent princi-

palement apicales sur les segments dislaux.

Le docteur Gouzalez-Rincones , chargé de mission à Paris par le Gouver-

nement du Venezuela, a fait adresser par le Congrès de médecine de la

Faculté de Caracas de nombreux Moustiques du Venezuela. Parmi eux se
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trouvaient plusieurs exemplaires de Gellia argvrotarsis Arribalzaga et une

espèce nouvelle décrite in litteris par Theobald sous le nom de :

Pseudotaeniorhynchus venezuelensis Theobald.

Tête brune avec des écailles d'un doré clair formant une bordure autour

des yeux ;
palpes brun sombre à écailles blanchâtres à l'apex ; trompe brun

sombre ornée d'un étroit anneau médian blanchâtre, et de teinte éciaircie à

la base des labelles.

Antennes brunes, segments basilaires plus clairs.

Thorax partiellement dénudé, d'un brun noisette brillant avec deux

lignes médianes sombres , d'étroites écailles courbes d'un doré clair et quel-

ques rares écailles noires sur les côtés.

Abdomen presque complètement noir, sans bandes, avec quelques

points latéraux apicaux, blancs, un peu irréguliers.

Pattes brun sombre à bandes et taches blanches et blanc jaunâtre; poils

clairs, fémurs à taches jaune crème et à bande blanche bien visible près

de l'apex ; tibias tachetés de même, apex blanc ; articles des tarses à bandes

blanches, ces bandes décroissent vers l'apex; ongles égaux et simples.

Ailes à écailles sombres , sauf à la base de la nervure costale
, près de la

base de la première nervure longitudinale ; une petite zone pâle à la base

des cellules fourchues; une zone d'écaillés claires s'étend de la quatrième

à la seconde nervure.

Longueur : U millim. 1/2.

Habitat : Cano de la Viuda, Venezuela.

Observation : Décrit d'après deux femelles.

Voisin de Tœniorhynchus albicosta Ghagas, mais la zone d'écaillés claires

de la base de la première nervure longitudinale est plus réduite, outre

la tache d'écaillés claires située à la base de la nervure costale. Diffère de

T. nigricans Goquillett par les ailes tachetées.

Type au Muséum d'Histoire naturelle de Paris.

Note sur un Diptère piqueur do genre Stibasoma Sghineri,

PAR M. J. SuRCOUF,

Chef des travaux de Zoologie au Laboratoire colonial du Muséum.

Parmi les espèces contenues dans la collection du regretté Naturaliste

qu'était Poujade , nous avons examiné un exemplaire de Stibasoma qui lui

avait été donné par J. Bigot.


